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1- -- r «T. - as; aeizcre du Comi ;é Nord-Est des Groupes Ufologiques 

et du Comité Européen de Coordination de la Recherche Ufclegi \\io 


NOTRE COUVERTURE• <.. 

Notre couverture représente le croquis montage d'une observation près de Pont- 
à-üoussor. (cf t R. ou F* 'n 9 l) parue dans LDLN n 4 19l, confronté au dessin du témoin. 
On peut remarquer que le dessinateur a extrapolé le croquis réalisé par l’observateur 
lors de notre enquête, en rapprochant la vision de l’objet avec celle de SV "clas¬ 
sique" avec force et détails (coupole, phares). Nous sommes ici en face d'un problème 
que l’on rencontre souvent lors d'enquêtes : celui de la représentation graphique 
d'un phénomène inconnu. 

En effet, quand l'enquêteur se trouve en face d'un témoin qpi ne sait dessiner, 
il a tendance à interpréter personnellement le phénomène décrit# Aussi, il est pré¬ 
férable de reproduire tel quel le croquis du témoin même s’il est hésitant et mala¬ 
droit, plutôt que d’extrapoler des formes et détails précis et tomber ainsi dans la 
subjectivité# Ici, nous retrouvons la SV extraterrestre type comme le mythe nous 
la présente (un sondage ^ral montre que la grar aajorité des gens se représente 
le phénomène sous la fo. d'un disque avec coupole, hublots et phares)# 

Restons donc très prudents dans notre recherche* et, dessinateurs, réfreinez 
votre imagination!! 


DERNIERES NOUVELLES..#. 

Le CPUN étant une délégation régionale du CUFOS (Dr Hynek), nous nous devons 
d'informer nos oollègues des suites données à”l’affalre J.—L# Brochard # 

En effet, après avoir contacté M# Brochard suite aux articles parus dans diverses 
revues ufologlques mettant en oause et en accusation sa représentativité légale du 
CUFOS pour notre pays, nous avons reçu une réponse de sa part* 

Il justifie sa bonne foi en dlvulgant une photocopie de documents signés par 
le Dr Hynek qui sont très explicites sur ses intentions de collaborer avec la France 
par l’intermédiaire d’une délégation du CUFOS représentée par M* Brochard#•• 

Les deux parties ont été.entendues, chacun en tirera sa propre conclusion, et 
qu elle qu'elle soit, on pourra constater qu’avec des querelles aussi déplorables, 
il nous reste encore un très long chemin à faire pour devenir crédibles envers le 
monde soientifique• 
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, le GPDN vous présente ses meilleurs voeux pour l'année 15 £C . Des 
de prospérité pour la tâche que nous avons en trepri ce i f abord isolément a - T - 
rieur de nos équipes locales puis unis dans des Comités rê^iona' 
ou dans des assemblées plus vastes comme le CECRU. Les contacts se créent entre les 
groupes plus en plus solides et durables. Essayons pour cette année qui naît de 
concrétiser nos efforts par des actions plutôt que par des discussions et des débat 
Ce que 4 groupes (CLEU, Groupe 5255i CVLBLN et G?UN) on réalisé en commun sur le 
NE de la France et sur le Luxembourg, d’autres peuvent le faire dans leur région 
propre• 

Nous sommes assez nombreux maintenant pour réaliser un travail sérieux pris en 
considération par les scientifiques (GEPAN) et ainsi pouvoir apporter au public une 
information objective sur la question. 

a 

Trop de charlatans (écrivains de mauvaise SF, sectes et autres contactés) 
parlent pour nous. La presse et le public connaissent mieux le "raélien” du coin 
que le groupe de recherche local. Nous devons faire cesser ce paradoxe et seules 
nos actions concertées le pourront# 


Bien amicalement 
GPUN 


Nous tenons k remercier ici les revues consoeurs qui i. ^nt de la 

publicité. Il faut néanmoins leur signaler que pour des raisons techniques et 
financières notre bulletin n’est distribué qu f en service de presse aux groupes 
ufologiquea et ne fait l’objet d’aucun abonnement ni vente# 



OVNI dan* la Haut-Rhin * /a ‘ 


T î° 1 * iteQ1 <*• (Haut- 

Rmn) affirment avoir vu « un« couc upe volante. •« 
«manche» peu avant 3 h* - - • • 

Les trois Jeunes gens rmc ntent qu'ils rentraient d'un haL 
en voiture, lorsqu'ils ont aperçu au loin « une vivo tueur 
rangée •. 

Prdctaait-ila, ae tenait *è une tnmtafe* ds 
* * ^«•«nihlait à . y e assiette retournée, haute de 
*, 0 ü m tnvutvi, qui occupait toute la largeur de la chaussée • 

P ursulvent les Jeunes gens» s'eet <■ appro 
panique ** ° 4 * 4 4 *** &*** noua le début d'une peur 

rengin a disparu, sans laisser sueur* trace ». ' 
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o'jv?-.j 8 ia Serirajvi Moheust a r-açu au:r<s le .a presse 3ptf ci^. _ e 
e ‘. le d j l'ûlo^e^, l'accueil qu'il méritait. Voilé un livre é ta;-"-- conrre une sou ter _r ce 
■ie thèse st éclairjjit les rapl-orts d'OVNI d'un jour entièrement nouveau. It ohac n 
-'j A*ier de son couplet admira tif devant tant ie clarté et de précision dans 1. 
démonstration. MSma Aimé Michel, qui a dû en voir d'autres, n'a-t-il pas senti "!•» 
sol se dérober sous ses pieds" à la lecture de cette approche entièrement nouvelle 
du problème ? Moi aussi, mais uniquement tant que j'ai été sous l'influence : .e la 
lecture; l’auteur est maître dans l'art de faire partager ses vues. 

Résumons, Bertrand Meheust, il n'a pas été le seul d'ailleurs, se rend compte 
que tout ce qui est décrit en matière d'OVNI l'a dcjà été dans la science-fictior. 
des débuts du genre, disons, jusqu'à l'entre-deux gaffrres compris. Aidé en cela par 
le savoir quasi encyclopédique de son ami ?ierre ersiDS, éminent spécialiste de ce 
genre littéraire, il réussit à établir tout au long de son livre des parallèles sur¬ 
prenants entre des rapports OVNI et des textes depuis longtemps oublies d'auteurs 
souvent inconnus du public. Il exclu d'ailleurs totalement l'hypothèse que le témoin 
aurait pu monter un canular en s'inspirant de ces écrits de S.F., seul un spécialiste 
pouvant en avoir connaissance et la situation du témoin interàiaaat cette éventualité 
(âge, niveau d'alphabétisation^ langue, etc. • 

La seule possibilité vraisemblable à laquelle il se trouve confronté au bout 
de son étude, c'est que les deux évènements^ le récit de SF et le récit d'apparition 
OVNI soient induits par une cause unique (!?), c'est oela précisément qui dérobe le 
sol sous les pieds. 

Je croisy quant à moi, que Monsieur Meheust a été très (TRES Influencé dans 
le cheminement de cette confrontation SF-OVNI par son ami Pierre Verains qui, il 
le précise bien, du fait que tout ce que l'on raconte en matière d'OVNI lui rappelle 

de vieux souvenirs de SF, rigole bien derrière aa moustache ai on essaye de le 
convaincre de la réalité du phénomène. 

C'est, à mon avis, un a priori inconsciemment renforcé par un prétexte rigou¬ 
reusement indéfendable objectivement. Ce qui ne devrait pas échapper à un spécia¬ 
liste comme Versins c'est qu'en matière de SF, surtout ai on ne considère celle-ci 
que comme ce qu'elle est, c'eat—à-dire une branche du fantastique, prétendre l'inverse 
c'est querelle de chapelle; en SF donc, tout a été décrit qui soit deaoriptible par 
l'homme du XXe siècle, et cela change tout! 

a) La forme des OVNI est celle dea engins de la SF. Objection votre honneur! 

C'est celle de certaines parmi les milliers d'autres souvent très différentes décrites 
Les formes les plus souvent déoritea sont celles obtenues par rotation autour d'un 
axe de symétrie ou de deux. On a alors une lentille, un cigare (qui n'est qu'une 
lentille plus épaisse que large!) et une sphère, volumes particulièrement adaptés à 

ae déplacer dans un fluide, abstraction faite de toute nécessité de sustentation 
d'origine aérodynamique. Je vois mal où il faut s'ébahir de lea retrouver en ufolo- 
gie et en SF! ... D'autant plus que lea deux sources divergent quand aborde lea 
détails ; 

b) Lea petits occupants à grosse tâte. lia furent une tarte à la crème de la 
soience-fiction aveo au départ le statut de grand savant mais fou, puis, surtout, 
celui de l'homme du futur au cerveau hyper^développé et au oorpa atrophié par inu— 
tllisation. A noter qu'ils sont plus souvent dfeorits malingres que petits mais bien 
portants! On se figurait & l'époque que le développement de l'intelligence impli¬ 
quait oelui du volume cérébral. 

Effectivement, on a déorit dea occupants à grosse tête mais seulement oela, 
sans le corrolaire de ohétivité omniprésent en SF et surtout on N'A PAS observé 
tout le bestiaire de quincaillerie imaginé par lea auteurs de SF qui ont vraiment 
passé en revue tout oe qu'il était possible d'imaginer, dea plua repoussants assem¬ 
blages zoomorphes aux êtres minéraux, gazeux, purement électroniques etc., eto. j'en 
passe et des meilleurs. Ce fait ne semble pas intriguer vraiement lteheust ni enta¬ 
mer la "foi" de Veraina. 

o 1 accusation d'anthropocentrisme. Je ne prétends pas avoir le millième de 
l'expérience ® de Pierre Verains mais j'aime ce genre. J'attends encère de lire 
un récit qui ne soit pas anthropocentrique. L'HOMME NE PEUT BIEN IMAGINES D i SE, 

donc, NE PEUT NON PLUS SIEN DECHIBE qui ne le soit paal ! C'eat vraiment le plus 
bidon dea reproches car ai un fait n'a absolument rien d'anthropocentrique d'essence, 

l'homme qui en aéra témoin ne pourra le déorire, même en essayant d'être objectif à 
l'extrême, qu'en termes anthropocentriques. Comment pourrait—il en être autrement? 
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c.v‘v:^ion} ccs*r*i?n ; 

niv<=s;; et avec les termes et concepts py^^s*. Tn consequer.ee, les UVr.^S peuvent 
uu; 4 ,: très probablement tout autre chose que ce que nous sommes capables de décrire, 
i.*:c* intrr f comprendre et IL R£ POURRA PAS 2N STSil AUTRTLDi? tant que notre n: ve^î 
r^ncnsicn ne ce sera pas élevé jusque là... PEUT ETRE J .U- AT S. 

En attendant, même en se creusant la tête, nous ne ferons que de 1' anthro pocer.— 
trisme, ou RQUL RT V2RRCR3 (donc décrirons) que de 1 1 anthroD^ esntrisme. 

d) L'impossible coïncidence dans le temps S?rOVNI à l'éc.elle de l'Univers, 
Jacques Vallée a démontré que le phénomène OVNI aurait probablement toujours existé 
et reçu une explication admissible pour la culture de chaque époque, je trouve cette 
explication très perspicace- 

L'explication actuelle en astronaute extraterrestre et les récits de S? sur le 

meme thème n'ayant pu Stre imaginés que par la même culture, c'est la non-colnci jer.ee 
dans le temps qui serait extraordinaire! 

La description dirférente des objets de la vague de la fin du XIXe siècle peut 
fort bien procéder de la même cause, car que reste-t-il comme témoignage de première 
main de cette époque? Quand on mesure la difficulté qu'ont les témoins de décrire 
précisément ce qu'ils ont été en général mal observé et reèenu, s'ils l'ont parfaite¬ 
ment vu, il ne faut pas s'étonner outre-mesure de la différence de représentation 

graphique qui pourrait être faite de phénomènes rigoureusement identiques mais obser¬ 
vés par deux civilisations différentes- 


:our:::t-i1 - 


a raconter au;r-T 


K 

n * 


PHENOMENE LUMINEUX OU OBJET MATERIEL 
SE LIVRANT A DES EVOLUTIONS ABSOLUMENT ANORMALES 


TEMOIN 

INTERPRETANT SELON SA CULTURE 
EN TERME DE VAISSEAU AERIEN OU SPATIAL 


ENQUETEUR INTERPRETANT SELON SA CULTURE 
LES DIRES DU TEMOINS 


Une fois là, l'"obJet" peut avoir des formes très différentes selon qu'on 
ne connaît que la Bible ou qu'on a lu Robur le Conquérant, la Guerre des Mondes ou 
qu’on vit à 1 ère d'Apoilo et de Rencontre du 3e Type* insi, "1'observation de Tin- 
tin” (LDLN de mars 79 ), si on la dissèque, "porte beaucoup moins d'eau, au moulin 
de la thèse développée dans le livre, que s^a auteur veut bieh le dire/croire. 

Il est question d'un "avion" extraordinaire, hors, pour un auteur de l'entre-deux 
guerres, quels sont les moyens possibles pour rendre son "avion” extraordinaire i 

— un avion fait du bruit, 1- sien aéra silenoieusf 

— un avion (et aucun autre aéronef à l'époque!) ne peut décoller à la verticale en 
chandelle)$ le sien le ferai 

— pour accroître ltf côté mystérieux/merveilleux... et éviter d'avoir à faire dea 
descriptions délicates, la belle idée de cacher tout oela derrière dea lumières! 

— comme tout cela ne peut fonctionner qu'en mettant en oeuvre d-s "radiations" mys¬ 
térieuses, l'herbe est bien entendue grillée après le départ. 

On ne peut guère aller plus loin, même -n 1979» si l'on veut décrire un engin 
perceptible aux sens limités de l'homme et on ne pourra pas relater grand chose de 
plus d'une observation réelle d'un objet/engin (?) ae déplaçant silencieusement 
sans utiliser de plans porteurs mais très lumineux* 

S'il fait tout autre chose, qui noua soit incompréhensible, ls raconterons-nous? 
D'où, d'ailleurs, à mon avis, le danger de sondages comme celui de l'opération 
"Magonia” en cours. Danger de faire dire oe que l'on voudra à l'analyse dea caa 
'imaginés" par les cobayes. 
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Cr. n'en doutons peu ». «cond., IIT.T 

ne différeront pas du tou, de 1 ec nais peu y aurtnt pensé). 

"réelles”^(sauf^ceux^fslt scie-ent ^ ^ ^ réfutables ^ 

par un et qu'il n'apporte rien de nouveau. SoErage. 


J.C. FEGLAIS 


“ — - ~~ " ' ™" »• . s • » 

Thiaucourt 


&eT RSPO&t-ÂcPiv^ 

• 02. -30 - ctÀTic^ fb»t.T>-H ccü: 


A Thiaucourt, un ciel 
accueillant i:our les OVNÏ 


Jean Knauf a recueilli le témoignage de ceux qui ont >11... 


Des milliers d'hommes affirment avoir observé dans 
les cieux de tous les continents, au-dessus ce toutes les 
mers, et parfois même au sol. d'insobtes objets 
communément appelés • OVNI *. S'agit-il de phénomè¬ 
nes lumineux ou astronomiques mil interprétés, d’en¬ 
gins spatiaux ou de pro*o: secrets envoyés par les 

grandes puissances, d ai ns ou de mystifica¬ 

tions ? 

S'âgit-ïl, au contr .arttasUques vaisseaux 

3e l’espace, caca oies de p -ances mornes. et venus 
de cec mondes lointains a?r.: i astronomie moderne ne 
nie pas qu'ils puissent éue hio.tés ? £n un mot, ces 


apparitions Incessantes sont-elles des faits cor- : 
anodins scr lesquels on s‘est'mépris eu crtt - 
caractère grandiose et peut-être redoutable ? 
présent, en démt de déclaration? contradictoires 
voulaient dcnmuves. la « b?ta:iie des OVNI . ccnl.r -e ne 
faire rege. le problème» eue ce nouvelle? observa::?::? 
cessent d'ai:mer<ter, reste i l'ec .telle rr.cnci^e. avec 

une insistance iirAsnte. petite commune a eue 

aussi cciir.u ses heurts ce gictre aans ce domaine c; o:er\ 
que peu écru:;es en leur :çr;,p?. de nombreux phénomè¬ 
nes insolites ont été observes dar*s le ciel thiaucounois 
ces denueres années. 


La plupart de ces observations 
■"'ayant pas etc officiellement 
portées a la connaissance des 
services de gendarmerie et 
encore moins ou public. proba¬ 
blement par crainte d J r\d:c-;le et 
du di5cred,t t d est asser uifficile 
de répertorier ês p.rtr. 0 : 7 , er.es 
ayant etr" obsédés dms ie ciel 
thiaucounois Pourtant à y en a 
eu et certains meme ont eu vci 
répercussions au : fin u a:garnî¬ 
mes Internationa* îOcCia^ses. 
dans ce genre Ce reenerenes. 
Nous avons retrouve que.quel 
témoin 1 ayant vu ce> chose» 
anormales, frais ce-x-ci ont 
exprimé le dc^r de e^rcer l'ar.o- 
ityütat. C est leur dro.t. e: nous ne 
les citerons dcnc que par leurs 
initiales. 

Del boules rougis 
(Jens le ciel 

La prenuere observation Que^ 
Ton connaisse à Thiaucourt 
depuis ces cern.eres années a eu 
lieu en janvier 1*7$ 1) etiit 

environ 18 n 30. lorsqu'un habt* 
tan; remarqua le ?a55«*e crüvant 
d un a*.:ori sjperjon.cueévaluant 
è u - - timide t^Utiierr.er: ta* 1 * 
au-cesi-s te li levante L appa¬ 
reil venait \ pt- r.e de dtip#râ.ire 
quand l attcrt.cr oe .'..P Tut 
■ t-sree p * 1 yn "tans le 

c.e a* deux 1 *_ v rs junir.eux se 
d^p 1 ,-.. 1 ? â r’vir^e vtterso 
le iceo.' .î s af sans aucun 
douir t» dcJic a*r.res aviens 
et î-wl ce. ru A Mais 
r- f_* pi, s.rpT'se oe 
vo. c- p" r*t» liirrrnccx 0 un 
rauf* va: /T'Viir rsPiCerrent et 
uer *J Ce sa tete. vtnj 

farr 1*/ - — r. * en rJU^n’, 

1 -* <■ tfi 1 ,'r * -i* ; cc„r 


. D'après A À. P en objets 
avaient la U'tle apparente d une 
orange tenue a bc~td* bras. 3*en 
qu'intrigue par ce qu 4 avau vu. 
le témoin n'y attaona pas plus 
d'importance et ce n est que 
quelques jours p.usurd. en Usant 
□ans ia presse ie récit de plu¬ 
sieurs personnes ayant aperçu un 
phenemene aoiC*\;r7.ent loenu- 
que cans différentes régions de 
F rance, qu'il se ctc.ia a paner de 
Ce çu'ü avait vu a tes amis 
Un mois plus tard, vers IfrhJO, 
c'est une Thiauccu/toise qui 
aperçoit une lâche lurur.euse 
traverser le cjel. o ouejt en est. el 
bifurquer brusquement à angle* 
droit, vers le nord. 

D apres cette personne, l'objet 
avait la laiLe apparente dune 

S iéce de 5 centime* tenue $ bout 
e bras et le déplaçai: a ia v-tessa 
d'un avion, dans un iiience total 

• • 

llr.s ?phèt« lunlneuta 
prit da Xemmaa ’ 

Mail l’aventure U plus extraor¬ 
dinaire a sans aucun doute été 
vtçue par un r. a b 1 ta nt de 
Rem. ber court* jr-»?ad qui ie 1$ 
j*r>.er 197ô. vers flnüX se ren¬ 
dant S son lieu ce travaü a été 
témoin d un pr.-ncm.èr.t vrai- 
mer.: r.ori oa commun 
Ct affa re svs.! a î'e'roqve. 
t^-ucvup ;n:if>vc les ^r*iams- 
très *cr v ia.»£*s vt ur, rnC-tteur 
c _ i'c-pement :r:^rr.s*ior.ai eç 
uîo.og.q^es iu: cé.r 
g _r sur pUc^ pvur reçue,i:r ie 
?r-! 0 *^nc/e de M, i C e: efîer- 
tupr '+% rcle\es e: cr^c*.cmer*s 
Cü, t avercraier.: évemu^emen: 

T >.-p«^ 4 L-p 5 

\ c. : ur t>tra.l du u^wr 


revue «Lumières dans U nuit» 

en septembre 1976 : 

• MB. C.* 23 ars, 

ouvrier a usine à Thiaucourt. 
Lieux: mire Jaulny et 
' Thiaucour:-RegnîéviJle. Le 
témoin c:rcu«e en voiture sur la 
v DtS en direction de Thiaucourt 
pour re;cmire son i:eu de travail 
Meteo c.ei legerement couvert, 
très benre vijioiiite. vent fuibic 
au sol d à £ noeoos secteur ouest 
280 degré*. Ttxpentura 2.$ 
degré» numiditê ' 87 

ü&itrv iLon. il fait nuit noire, la 
lu r.e est coucr.ee depuis une 
demu.heure environ - MB. C. 
quitte le v.Uage de Jallny qu'il 
vient de traverser, et monte une 
cbte jusqu au croisement de )a 
VO reliant la D 26 au vülage de 
Xammes 

A/tïvs à hauteur de T Intersec. 
bon. Je témom «perçoit devant Jul 
un énorme sprere lumineuse, 
immobile, spparemmeci a quel¬ 
ques métrés ou sol. 

M_ B C. poursui; sa mite aar.t 
quitter Lot.et des veux. Amvé au 
sommet de la c£te, d sencare 
dans un vira;* et a arrête L cl ;et 
se trouve alors à ta oreite, 
direction sud-ouest, à environ 15 
métrés du soi e: a une ctFtince ce 
50 m de lui. d apres sa propre 
estimation. Ces: une sphere oe 
couleur rou^o-cranc- trc< v*;f. 
rr-.s non éblouissant, e. e e?t 
e-.. r m.e. d acres .e témoin. IL 4 2J 
netres de Lr c-i^i.r 

est legereme-T Cou. -ceta.t fin. 
ta>uq-e, u.i-u je ri; y„r.ii s vu 
une codeur pareù^e C cv: it.zn 
crip’ible, ;^nr.cs.:t e'-* : 

interne mi s Je pavcaüe n'eiait 
ab^dumen; ec aire • 

Ai rroT.en' pi ou ‘1 fi C 1 

îtv ^ !C _ ^ c— *■ tu. i» r* 


reprendre sa position :mtiaJe 
Efîravé, le témoin ♦« rr-e: t 
route, J aperço.t alcrr l ucre: 
le suit pendant quelle* sec 
de», puis disparaît suoiiemen 

En silence 

Dans ion rappoit, l’enquêteur 
signale evo^ effectue des prélè¬ 
vements de terre dans .e cr.iT,; 
laboure au-oesius ouq^uei e a.t 
»ens« ?:at.cnr*er J’cb:*t .1 a élé¬ 
ment 74 ;; des cortrôlesd îrvehs;:* 
magnet.que S ce: en dro.t. rr.au .es 
rciJuu sont r*;aî:f». 

A noter egalement qu’un ché. 
nomter.e acto ument identique 
avait été oeservé *u rr ns c ? 
décentre U75. è 5 heures ou 
ma tir., par M Rcger H ti*;, 
demeurant au Leu dit • T ^es Ziara- 
ques •. so;: s environ Î1 K^orre- 
4res de J »r.iro;t où M B C 
aperçu cet oejet 
La dernière octervatio- ccr-.ueé 
•fi beaucoup p*ui recerie c e - 
eu leu au r:,î c«* /jectm.rre 
dem.er. Un Th:aucouno:s zz. 
circulait er. vciiure. s remirc-r 
peu avant Xamm-s un ct?;ï: au. 
se dtfPUÇa.i a fei oas<e *.: :^c- 
eir.îtAti ure ljm.*re ?l^r 

d- pjus.eurs cc^ •un 
a' _ fve, u es: a» 

P ir miCuJi oc r? 

E rnsi.lètre un ne..ccpte-r >- 
fcftt i ;?.3rc/„ . e^ c.r. > ..= : 

passe s qje tjvi r - 

méîrei c? iu r »rrv*: ^ 

cruit. éi.rr*.~ir* 4 - v— ;- /- F 

d un Q--.C2 r.. - a^r - #- 

moteur t • .-t - 1 t 

court qui, ce*> lr:S i»« »-.t 1 e 
prévenu* se j:v *enC-x - 

mes peur rei tar 

m--’» * 
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